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par la vocation qui appelle l 'ùia de ses Ullea 
dans les rangs d u n - '•ommu<,aut4 r< ]iui?uae 
si agréable à Dieu. Mgr d" S'gur a i«ppelé 
que ea prorne famille avait r»ça aussi cette 
protection, faisant allu~iou a UD récit q îe 
l'on peut lire dans Sabine de Ségur. U n 
jaurnal fait remarquer que, pendant la cé­
rémonie d'hier, M. Louis Yeuillot paraissait 
calma et semiant , mais je puis ajouter qu'il 
y a rait aussi s ien des lai mes dans ce sou­
rire ; la foi D'étouffé pas les tendresses de 
la nature. Il y a quelques jour3, not ie ami 
Lauis Veu Ilot était séparé d'une autre de 
ses filles, unie à un brave et digue chré­
t ien. 

Hie . c'était la dernière fille de notre ami 
qui l t quittait pour se donner à Dieu. 
Louis Veu i l l e t , en annonçai t celte-pieuse 
rételution de sa fille, me disait : 

» Elle a pris la bonne part, elle jouira 
» d'un seul amour qui , des deux côtés, ira 
> toujours en augmentant jusqu'à l'éter-
• nité . » 

A. quelle source Louis Yeuillot puise-t-il 
cette farce morale ? Dans l'amour de Jésus-
Christ, dont H a écrit une vie admirable qui 
avait été d'abord destinée à réfuter les 
blasphèmes de Renan. MM. Firmin-Didot 
ont eu la bonne pensée de publier une 
édition illustrée de cotte vie de Jé-us-Christ. 
Je riens constater que catte éditien est 
un des plus beaux succès littéraires et artis­
tiques de notre époque. Ce magnifique 
Tolume in-4* est enrichi de 16 chromo­
lithographies et de 180 gravures qui repré­
sentent les menuments de l'Art ch'étien 
depuis les catacombes jusqu'à nos jouis . Le 
choix des ceuvre3 qui reproduisent les prin­
cipale! scènes de la vie de N . S . a été lait 
aTec un g o û t paifait. Nos artistes contem-

Êorains inspirés par la foi chrétienne comme 
rerbeik Mandrin, Orcel, Claudius Laver-

gne,figurent à ceté des plus illustres peintres 
des siècles précédents. L'exécution de cet 
ouvrage fait le plus grand honneur à l'in­
telligence et au bon goût de M. Dumoulin 
Su i dirige les travaux de l'imprimerie Firmin 

'idot, et auquel nous devons déjà les eh fs 
d'otuvres de typographie et d'illusliations 

3ni reproduisent les récits de Villcuardoum, 
e Joinville et les principaux monuments du 

moyen-âge . Les vrais connaisseurs qui 
savent ce qu'il en coûte pour établir de 
pareils ouvrages dans ces conditions de luxe 
ne s'expliquent pas comment cette vie de 
Jésus Christ peut se donner seulement pour 
25 fr. Notre Seigneur Jésus-Cnrist récoin-

Jtensera o>ux qui eut si bien contribué à le 
aire connaître et à le faire aimer 
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A S S E M B L E E N A T I O N A L E 
Seanctdu mardi 22 décembre IS74. 

Présidence de M. B U F F E T . 
La séance est ouverte à 2 heures 35 . 
M. André dépose le rapport sur l'emprunt 

de 220 millions de la Tille de Paris. 
L'erdre du jour appelle la suite de la d i s ­

cussion de la proposition relative à l'ensei­
gnement supérieur. 

L'article l ' r est adopté. 
A propos de l'article 2 un débat s'engage 

sur un amende -n en i de M Fournier por­
tant que les établissements libres, adminis­
trés par liois personnes, devront comprendre 
au moin n une faculté ayant le même nombre 
de chaires qu'une faculté similaire de 
l'Etal. 

M. L A BOULÂT, rapporteur, repeusse le 
renTei de cet amendement à la commis -
s ien. 

M. D B CUVONT, ministre de l'instruction 
publique, appuie le renTei. 

Après deux épreuves douteuses par assis 
et lsvé3, un scrutin est ouvert. 

l i . R E N É COBLXT demande à interpeller 
le cabinet sur lei suites données à l'enga-
geanent pris le 8 juin , relativement au co* 
mité central de l'appel au peuple. 

M. TAILHAN'D, ministre de la justice, de­
mande le renvei de l'interpellation après le 
dépét du rappert du S* bureau del 'é lsc-
tioa dfl la Nièvre. 

M. AefJH TA. demande que l'Assemblée 
fixe la discussion à demain. 

L'Assemblée décide que l'interpellation 
aura l ieu après le dépôt du rapport sur l'é-
lectiem de la Nièvre. 

L e s e s c l a v e s ni m ê m e Ri ta n ' o s è ­
r e n t a p p l a u d i r , m a i s un s o u p i r d e s a ­
t is fact ion s ' échappa d e t o u t e s l e s poi tr i ­
n e s . S e u l e , Cal i s to s e m o r d i t l e s l è v r e s 
a v e c r * g e . 

— Y o y o d i sa i t d o n a U r b a n a n o u s fa i ­
s o n s g r â c e a u l i eu d e te p u n i r d e ton 
i m p r u d e n c e , parce q u e n o u s v o u l o n s 
q u ' i c i c h a c u n so i t b i e n d i s p o s é e n v e r s 
toi ; m a i s , à l 'avenir , g a r d e - t o i d e r e ­
c o m m e n c e r . 

— Merc i , m a d a m e e ! m e r c i , s e i g n e u r 
F a r o i z : Y o y o e s t c o n t e n t a u j o u r d ' h u i . 

— Et moi a u s s i , j e s u i s c o n t e n t e , s 'é ­
cria R i t a , qu i n e cra ign i t p a s d e m a n i ­
fes ter sa j o i e , tant s a tante et m a r r a i n e 
s e m b l a i t h e u r e u s e d 'avo ir fait ac te d e 
c l é m e n c e . 

A u s s i , fut -e l le e m b r a s s é e a v e c e f -
f u s i o » . 

— Tu a s un e x c e l l e n t c œ u r , m a p e ­
tite c h é r i e , lui d i s a i t U r b a n a T o n m o u ­
v e m e n t d e c o m p a s s i o n e s t c h a r m a n t . 

— C h a r m a n t I répéta Cipr ian F s r n i z 
L e s e s c l a v e s s a d i s p e r s a i e n t e n chan­

tant : 
Y o y o , b o n I 
B o n , Y o y o ! 

I m p r o v i s a t i o n p e u c o m p l i q u é e q u i a c ­
c o m p a g n a l e s t ravaux d e la j o u r n é e e n ­
t ière . 

Rita prenai t p l a c e à la tab le d e s m a î ­
t r e s , où Victor a l la i t a v o i r l e b o n h e u r 
d e la s e r v i r . 

A u g r a n d dép i t d e Ca l i s to , p r è s d 'un 
m o i s s ' é ceu la e n s u i t e d a n s u n e pa ix i n ­
v r a i s e m b l a b l e . Rita était d e n o u v e a u 
m a t e r n e l l e m e n t tra i tée par s a c a p r i c i e u s e 
t a n t e . V ic tor en éta i t ravi ; m a i s , i m i ­
tant la p r u d e n c e d e l a fillette, i l a f f e c 

Le président fait connaître le résultat du 
scrutin sur I amendement à l'article 2 de la 
proposition relative AJa l i b e r t é . ^ l ' e n s e i ­
gnement supérieur. /7%. 

L\^tnro^ à l a c *mmiss io i^es t ï | onencé i 
par 350 TOIX contre 325. ^ ^ 

M. L A U U L A T K demande alors l'ajourne­
ment de la di.-cussion afin eue la commis-
«ion ait le temps de délibérer. 

La séance est leTée à six Leure3 qua­
rante. ' 

N o u s a v o n s a n n o n c é , il y a q u e l q u e s 
j o u r s , q u e M m e H e n r y , f e m m e d ' u n 
c o m m i s s a i r e - p r i s e u r d ' A r r a s , ava i t r e ç u 
la cro ix d e la L é g i o n d ' H o n n e u r , e n r é ­
c o m p e n s e d e s o n d é v o u e m e n t a u x b l e s ­
s é s d u r a n t i i d e r n i è r e g u e r r e . 

O a n o u s c o m m u n i q u e aujourd 'hu i u n e 
p o é s i e d o n t M m e H e n r y e s t l 'auteur oî, 
q u i r e s p i r e l e s p l u s n o b l e s s e n t i m e n t s d e 
patr io t i sme et d e c h a r i t é . N o u s c r o y o n s 
qu 'on la l ira a v e c p la i s i r . La vo ic i : 

LA LIBÉRATION D U PAYS I 
Ah ! paisse se lerer moins douteuse et moins sombre 

L'heure qui doit nous réunir. 
[Lamartine.) 

Le Seigneur ni'accablanl du poids de sa colère, 
Retire tour à tour et ramène sa main 1 

m 
llerie P l a -

fusils et de 

I. 
•{Lamartine.) 

Libérer la patrie !• • à ces mots je tressaille 
O France ! ô mon pays ! A ce glorieux nom 
Toute force est debout, toute vertu travaille 
Et porte son tribut pour payer ta rançoa ! 
Un sublime traosport s'allume dans les âmes ; 
Tout c qui garde au cœur un sentiment pieux, 
Le rich», l'artisan, les «niants et les femmes. 
Tout dit : « Affranchissons la terre d s aïeux. » 
Qu'il est beau ce spectacle ! il émeut, il console ; 
11 fait renaître en nous l'énergie et la foi, 
Et le monde étonné prononce une parole : 
« France, un heureux destin repose encore en toi. » 
Quoi ! nous... répudier le sublime héritage 
Que nous avaient transmis nos pères les Gaulois ! 
l)u sévère vainqueur subir le dur outrage, 
Et suppoiter ainsi «es despotiques lois. 
Non. frères, il neus faut conjurer l'infortune ! 
Sur notre so| fleurit l'arbre du vieil honneur ! 
A l'œuvre !. . travaillons à la cause commune, 
Et vers ce noble but rivalisons d'ardeur. 

II. 
Franç-iis ! prétons, prêtons une oreille attentive 
Aux plaintes que ver* nous murmurent les échos ; 
il est, il est là bas des provinces captives 
D'où se sont rxili's le bonheur, le repos. 
Jus u'au i«ur qui viendra porter leur délivrance, 
Leurs champs M ron' rouverts de soldats ennemis; 
Insuit a: m prcs> ut, au passé de la France, 
ils tran m BM cil tc*M*8M pays conquis!-.. 
Lugubre» souvent' s ! là plus de tbiuce ivresse; 
On y hs»ise in pleura») l'enfant d u s le berceau ; 
On mêle aux alimenta des larmes de tristesse ; 
Chaque foyer parait morne comme un tombeau ! 
Là nos jeunes guerriers sont morts pour la patrie ! 
Là s est clos au soleil leur foudroyant regard 
Ah ! c'est que leur valeur p ir le sort fut trahie ! 
Qu'un châtiment divin frappait leur étendard. 
Cou pâtissons ensemble à In douleur muette 
De nos frères aimés qui gémissent là-bas !••. 
La France est rançonnée., hé bien! payoussa dette, 
Et daiM ce grand devoir soyons encor soldats. 

111 
Vous, que n'ont pas frappés les malheurs de la 

[guerre, 
Qui de l'invasion n'avez pas vu l'horreur, 
Donnez > pleine mams; notre France si chère 
Dans ce sip êine app.i s'adresse à votre cœur. 
Petits enfants rhé'W, en embrassant vos mères, 
Petisezaux mail u UN ipi'il nous faut affranchir ; 
Qui pourrait ré»i»i»-r i *•>< douces prières? 
Dieu l u i - m i m e \>*r vous . j i ^ u r a s ' adouci r . 
Apportons nos tributs, le talent et l'obole ; 
Sacrifions notre or, notre ar/eni, nos bijoux; 
Expions un pas?é criminel et frivole, 
Et le eW désarmé, prendra pitié de nous !!! 

PACLLNX-HSNRY, née LEMAITRE. ("M. PAULA ) 
Arras, le 9 février 1872-

ETRANGER 
EbPAONt —Télégraphié tar liste. —.{Officiel) 

En face de à V f a . 16 d^c.-mbre 
Le lieutenant général Don Rafaël Tristanv 

au marithal EHo, ministre de la guerre. 
La coloDne républicaine Loptz Duuiirj-

guez vient de sub.r une défaite complète 
entre Gardona et Berga. 

tait l ' indif férence, n e la r e g a r d a i t g u è r e 
e t n e lui offrait r ien s a n s l 'ordre d u 
m a î t r e . 

S i d o n a U r b a n a la g o u r m a n d a i t , il s e 
c o n t e n a i t l e s y e u x b n s s é s ; si d e s l a r m e s 
rou la ient s o u s l es p a u p i è r e s d e Ri ta , il 
s e m b l a i t n'y point p r e n d r e g a r d e . S o u s 
l e s o r d r e s d u brutal P i s i s t r a t e Zut b a n , 
il ava i t a p p r i s à s u p p o r t e r l e s p l u s m a u ­
v a i s t ra i t ements ; s o u s c e u x d e dona 
U r b a n a , il s e r é s i g n a i t , n o n s a n s la 
p r e n d r e e n a v e r s i o n , à s e s p e r p é t u e l s 
c a p r i c e s . 

Mais u n jour qu 'e l l e s ' emporta jus* 
qu'f, inf l iger a sa n i è c e u n e correc t ion 
i n j u s t e , il i à it et t rembla d ' i n d i g n a t i o n . 
Caiiasa eu fit la r e m a r q u e à h a u t e v o i x 
p o u r att irer s u r lu i la c o l è r e d e la -Maî­
t r e s s e . 

— Qu'as - tu d o n c , t o i ? s 'écr ia v i o l e m ­
m e n t d o n a U r b a n a . 

— J'ai pi t ié 1 répondi t - i l . 
Rita p o u s s a un d e r n i e r cri d e d o u ­

l e u r . S a tante , la c h a s s a n t d e If» natlo I 
m a n g e r , arracha d e s m a i n s du CUAtett 
le ro t in , qu 'e l l e l eva s u r Victor . L* i é-
g rets s e sour ia i t m é c h a m m e n t , c i o y a . i l 
ten ir s a v e n g e a n c e . D o n Cipr ian s e 
m o r d a i t l e s l è v r e s . 

V ic tor ava i t e u la force d e s e maîtri­
s e r ; s o n c a i m e d é c o n c e r t a l ' i rasc ib le 
c r é o l e : 

— J'ai pi t ié a u s s i I f it-el le e n j e t a n t l e 
rot in s a n s l 'avoir f r a p p é . 

E t , p e n d a n t c e l t e s c è n e , la c igare t te 
d u maî tre s'ét' int é t e i n t e , Vic tor , a v e c 
u n e ; u- p é v in e d't :p. tt, t-'empres^û 
d e lui offrir nu M M . 

— C h è r e a m i e , d i t d o n Cipr ian , n e 
t r o u v e z - v o u s pas q u e Y e y o par le l 'espa* 

s g e u s avons pris tonte 
eencia, un grand nombre rtisonnier-, ^ ^ « n 

Les munitions et les bagages sont aussi 
jsn notre pouvoir. 
' r>- B a T O B n « » 2 * décembre, l e h. mat in . 

Rien de nouveau en Guipuzcoa. 
Les républicains n'oSBBt plus attaquer nos 

ligne-jd'Andoain. , • 
Lfs neiges empêchent Serrans de dépla­

cer £€3 divisions cantonnées le lonr de 
l'Ebre. 

NOUVELLES DE BELGIQUE. 
M. le ministre des affaires étrangères a 

déposé samedi sur le bureau d e l à Chambre, 
pour être soumis à son approbation, un 
projet de loi portant suppression des Cham­
bres de commerce en Belgique. 

Un projet de loi relatif a l'approbation de 
conventions conclues en vue de la suppres 
sion de droits de barrières a été présenté 
par M. le ministre des travaux publics. 

Roubaix-Tourcoing" 
M O R D D l *-A F R A N O n 

O a n i s l e « p r e m i e r » j o u r » d e J « « -
i i r i . l < J O I I C X l l l > l K O I K A I X 

[ s e r a i u i p r i i n a r ^ - n e a r a e l è r e » n e u f s . 

On avai t a n n o n c é q u e l e s s o l d a t s d e 
î la c l a s f e 1 8 7 0 i H a i e c i c i e r tur -oyès 
i d a n s l eurs lb>y< r - .Ge renvoi a u r a i l é t é m o 
i t ivé par les n é c e s s i t é s b u d g é t a i r e s et 
i par le b e s o i n d e réa l i ser d e s é c o n o m i e s . 

P l u s i e u r s m e m b r e s d e l ' A s s e m b l é e na-
[ t i o m l e sfen é ta ient é m u s ; m a i s c e t t e 
! n o u v e l l e n'avait a u c u n f o n d e m e n t , d i s e n t 
I l e s Débats. A u rapport q u i a e u l i eu 

s u i v a n t l ' u s a g - , d a n s tous les r é g i m e n t s , 
il a é té , en effet, d o n n é l e c t u r e d ' u n e 
note é m a n é e d u m i n i s t è r e d e la g u e r r e , 
l aque l l e déniera q u e !es s o l d a t s d e la 
CWSM de 1 8 7 0 seront t o u s m a i n t e n u s , 
j u s q u ' à n o u v e l o r d r e , s o u s l e s d r a -

i p e a u x . 
L e s h o m m e s d e la c l a s s e 1 8 7 1 ; e n c e 

i m o m e n t s o n s l e s d r a p e a u x , y r e s t e r o n t 
) t ous s a n s e x c e p t i o n . 

E n ce qui «concerne l e s h o m m e s d e la 
i c l a s s e d e 1874 , on sa i t q u e le g é n é r a l 

d e C i s s e y a o r d o n n é qa' i l s e r a i t immè-
i diatement p r o c è d e s u r toute l ' é t e n d u e 

d u terr i to ire a leur r tC^nfetuent , d e 
! façon q u e les opëratiooH d u t i rage ou 
I s o r t p u i s s e n t s 'effectuer d a n s l es pre 
! mters m o i s d e l 'année 1 8 7 5 , e t q u e l e s 
; c o n s e i l s d e rév i s ion a ient p l u s d e t e m p s 
i q u e l es a n n é e s p r é c é d e n t e s pour exami 
i n e r l e s n o m b r e u x j»-unes g e n s qui s o n t 

a p p e l é s au s e r v i c e . Si l 'en s e reporte , 
e n effet, aux t a b l e a u x officiels d e la p o -

! oulat i »n, on n 'es t ime pas à m o i n s d e 
! 3 2 0 , 0 0 0 l es enfants d u s e x e m a s c u l i n 
! q u i , n é s en F r a n c e e u 1 8 5 4 , e x i s t e n t 

e n c o r e au jourd 'hu i , et l 'on p e n s e que , 
s u r c e nombret, 1 7 0 , 0 0 0 e n v i r o n a è ­
rent d é c l a r é s propre à s e r v i r s o u s l e s 
d r a p e a u x . 

Quant a u x j e u n e s s o l d a t s d e la pre­
m i è r e e< d e la d e u x i è m e port ion d e la 
c l a s s e 1 8 7 3 , qui ont é té affectes à l'ar­
m é e d e terre, c o n f o r m é m e n t à la déc i 

i s i on mininlérifclle d u 6 o c t o b r e d e r n i e r 
j i l s s o n a p p e l é s à l 'act iv i té , a i n s i q u e 

n o u s l 'avo'-s d i l . 
L e u r d é p a r t s 'effectuera d e la m a n i è r e 

s u i v a n t e : 
L e s j e u n e s g e n s qui font part ie d e la 

p r e m i è r e port ion d u c o n l u g e n t d e v r o n t 
s» m « i t ' e e a r o u t é d u 4 au 6 janv ier 
1 8 7 5 . 

Ceux qui sont c o m p r i s d a n s la d e u ­
x i è m e port ion d u c o n t i n g e n t d e v r o n t 
effectuer l eur d é p a r t le 15 d u m ê m e 
m o i s . 

L e s j e u n e s g e n s d e la c l a s s e d e 1 8 7 2 
a u x q u e l s il a é té a c c o r d é p r é c é d e m m e n t 
de.- s u r s i s d 'appel et qui n'en ont p a s 
o b t e n u le r e n o u v e l l e m e n t , r e c e v r o n t 

g n o l a s s e z c o u r a m m e n t p o u r q u e n o u s 
i n v i t o n s enfin à d î n e r n o s v o i s i n s d e 
c a m p a g n e et n o s a m i s d e v i l l e ? 

A c e s m o t s Ltrbana, c a l m é e c o m m e 
par e n c h a n t e m e n t , s e ras s i t a u p r è s d e 
s o n m a r i , et Ca l i s t e ou trée sort i t p o u r 
m i e u x d i s s i m u l e r s o n e x é c r a b l e h u m e u r . 

L 'é l égante l ivrée d e l ' e sc lave d e l u x e 
éta i t p r ê t e . U i b a n a v o u l u t qu' i l s ' en 
r e v ê ît s u r - l e - c h a m p , et «l ie lui plut à la 
g r a n d e sa t i s fac t ion d u d é b o n n a i r e Ci­
pr ian F a r n i z . L ' o r a g e éta i t d é t e u r n é . 
Res ta i t à d r e s s e r la l i s t e d e s c o n v i é s 
d e v a n t qu i l'on exh ibera i t l e j e u n e ser­
v i t e u r . 

— P e r s o n n e a u x C a n a r i e s n'a u n 
e s c l a v e p l u s b l a n c , d e m e i l l e u r e m i n e , 
ni qu i s e r v e a u s s i b i e n à t a b l e . 

— R i e n d e p l u s v r a i , m a c h è r e 
U r b a n a . 

— Je t i e n s s u r t o u t à r e c e v o i r m a d a m e 
H e r a l d o s , s i Aère d e s a f e m m e d e 
c h a m b r e q u a r t e r o n n e ; e t l e s S o l a s t r o n 
d o n t v o u s n 'avez p a s o u b l i é l e s p r o p o s . 

— N o n , c e r t a i n e m e n t : i l s p r é t e n d a i e n t 
q u e j e n e réa l i s era i s j a m a i s v o t r e d é ­
s i r . 

— Et v o u s l 'avez d é p a s s é , m o n b o n 
Cipr ian; m a i s v o y e z d o n c c o m m e lu i v a 
c e c o s t u m e d e p a g e I 

— A d m i r a b l e m e n t I c h o s e toute s i m ­
ple , p u i s q u e j e n'ai fait q u ' e x é c u t e r d e 
po in t e n point c e q u e v o u s v o u l i e z . 

— J 'aura i s pu m e t r o m p e r . 
— V o u i v o u e c o m p l a i r e z d a n s v o t r e 

œ u v r e . S e u l e m e n t . . . 
— Quoi d o n c ? fit U r b a n a . 
— N e t r o u v e z - v o u s pas q u e l e s p i e d s 

n u s font u n p e u d i s p a r a t e ? On pourra i t 
l u i d o n n e r u n e c h a u s s u r e . . . 

-teurs feui l les d e route p o u r l e s di f férents 
o r p s d e l 'armée d e terre e n m ê m e t e m p s 

gue la p r e m i è r e o u la s e c o n d © p o r t i o n , 
d e la c l a s s e d e 1 8 7 3 , s u i v a n t q u e l e u r 
n u m é r o d e t irage l e s a p p e l l e à faire p a r ­
t ie d e la p r e m i è r e ou d e la d e u x i è m e 
port ion d e l e u r c l a s s e . 

L a m i s e e n r o u t e d e s u n s c o m m e d e s 
a u t r e s a u r a l i e u , d 'a i l l eurs , a u chef*l ieu 
d e c h a c u n e d e n o s c e n t q u a r a n t e - q u a t r e 
s u b d i v i s i o n s r é g i o n a l e s . 

N o u s a j o u t e r o n s , c e p e n d a n t , q u e la 
m i n i s t r e d e la g u e r r e a d é c i d é q u e l e s 
j e u n e s s o l d a t s d e la d e u x i è m e port ion 
d u c o n t i n g e n t d e 1 8 7 2 q u i , p e n d a n t la 
d e r n i è r e g u e r r e c o n t r e l ' A l l e m a g n e o u 
p e n d a n t la c a m p a g n e d e 1871 en A l g é ­
r ie , a u r o n t s e r v i p e n d a n t s i x m o i s , t o i t 
d a n s l 'armée a c t i v e , so i t d a n s l 'armée 
a u x i l i a i r e , s e r o n t c o m p l è t e m e n t d i s p e n ­
s é s d 'accompl i r la p é r i o d e d ' in s t ruc t ion 
q u i l e u r e s t i m p o s é e ; m a i s i l s d e v r o n t , 
p o u r o b ' e n i r ce t te d i s p e n s e , just i f ier d e 
la pos i t ion d a n s l a q u e l l e i l s s e t r o u v e n t 
p a r la product ion d e p i è c e s a u t h e n t i q u e s 
fa i sant c o n n a î t r e l e u r s é t a t s off iciels d e 
s e r v i c e s . 

L e g é n é r a l d e C . s s e y a é g a l e m e n t d é ­
c i d é q u e l e s j e u n e s s o l d a t s d e la d e u ­
x i è m e port ion d e la c l a s s e d e 1872 qui 
s o n t actuellement d a n s lea d é p ô t s d e n é s 
d i f férents c o r p s s e r o n t e n v o y é s en d i s ­
p o n i b i l i t é d e l 'armée ac t ive . l e 31 d é c e m -
br • N u i s a jouterons m ê m e q u e , pour 
permet tre à c e s j e u n e s g e n s d e s e trou­
v e r au se in d e l eurs fami l l e s le p r e m i e r 
j o u r d e l 'année p r o c h a i n e , le m i n i s t r e a 
d o n n é d e s o r d r e s pour qu ' i l s p u i s s e n t 
qu i t t er l e u r s c o r p s le "30 d é c e m b r e a u 
m a t i n . 

L e s o p é r a t i o n s d u t i r a g e a u sor t c o m ­
m e n c e r o n t le l u n d i 2 2 févr ier 1 8 7 5 . 

L ' A s s e m b l é e v i e n t d 'adopter s a n s d i s ­
c u s s i o n u n projet d e loi relat i f à la r é . 
p r e s s i o n d 'une d e s f o r m e s d e la c o n ­
t r e b a n d e . Ce t i tre , s o u s s a formule 
un peu v a g u e , a p o u r objet d 'établ ir u n 
droit d e 6 fr . par tête , s u r l e s c h i e n s d e 
forte r a c e , à l 'exportat ion d e la fron­
t ière de ' l erre . 

S e r o n t c o n s i d é r é s c o m m s c h i e n s d e 
forte race c e u x qui auront 3 2 5 m i l l i m è ' 
très ou p l u s d e h a u t e u r a u m i l i e u d e 
l ' é ch iné . 

La n o u v e l l e loi aura p o u r effet d e 
créer u n e diff iculté p o u r le re lour d a n s 
l e s pays d 'où i l s é ta ient e n v o y é s c h a r ­
g é s , 'es c h i e n s d e c o n t r e b a n d i e r s . Ou 
il faudra q u e les c o n t r e b a n d i e r s acqui t ­
tent le droit d 'exportat ion , o u il faudra 
qu ' i l s e u v o i e n t l eurs c h i e n s e n fraude 
au t ravers d e la front ière . 

D a n s le p r e m i e r c a s , c e s e r a u n e d é ' 
p e n s e , d a n s le s e c o n d c a s , c e s e r a u n e 
r i s q u e , c a r les d o u a n i e r s auront a l o r s , 
c e qu ' i l s n'ont p a s aujourd hu i , le droit 
d ' a b i t i r . j a u p a s s a g e le^ a n i m a u x qu'on 
expor tera i t en fraude . 

La B e l g i q u e a d o n n é s o n a s s e n t i m e n t 
à c e d r o i t . 

M . B u g u i n , n o u v e a u prêtre , e s t n o m ­
m é v i c i i r e à B a v a y ; M . S y s s a n , nou­
v e a u prêtre , e s t n o m m é v i c a i r e à B o e -
s c h e p e . 

M Bdte lde ,nouveau prê tre , à L o m m e . 

L e s t r o u p e s d e la g a r n i s o n d e Li l le 
marjceuvrent , e n dép i t d e s i n t e m p é r i e s 
d e la s a i s o n , a v e c la p lus louab le act i ­
v i t é . N o u s a v o n s s i g n a l é , il y a que l ­
q u e s j o u r s , l e s m a r c h e s d u batai l lou d e 
c h a s s e u r s a p i e d . L e 43* r é g i m e n t d e 
l i g n e , d e s o n c ô t é , e x é c u t e f r é q u e m m e n t 
d e s m a n o e u v r e s d e n u i t . D i m a n c h e e n ­
c o r e , v e r s m i n u i t , par u n t e m p s d e s p l u s 
r i g o u r e u x , un bata i l lon d u 43* d e l i gne 

—• A h I par e x e m p l e I p o u r qu*on le 
prît p o u r u n d o m e s t i q u e l ibre I V o u s 
par lez que lque fo i s c o m m e u n enfant 1 
Mai s le g o u v e r n e u r , l ' é v ê q u e , et v i n g t 
a u t r e s o n t d e s v a l e t s e s p a g n o l s bo t t é s 
ou g u ê t r e s . J e n e souffrirais p a s , m o i , 
q u e Y o y o portât d e s v a n d a l e s . J a m b e s 
et p i e d s n u s , c 'est l ' essent ie l 1 . . . A 
p r o p o s , il faudra lui c o u p e r l e s c h e v e u x 
qui frisent trop . 

— T o u t c e qu' i l v o u s p l a i r a , - c h è r e 
a m i e . 

V ic tor ava i t e n t e n d u . Q u a n d o n le 
r e n v o y a s e d é s h a b i l l e r , il é ta i t s o u s la 
p l u s d o u l o u r e u s e i m p r e s s i o n : 

— J a m a i s , pensai t - i l , d o n a H r b a n a n e 
c o n s e n t i r a i t à reconna î t re s e s dro i t s à 
la l iber t é I El le tenai t t rop à t irer v a a i t é 
d e s a p o s s e s s i o n c h è r e m e n t a c h e t é e 
d 'a i l l eurs a u x T o r n a z o s . L a fa ib l e s se de 
d o n Cipr ian était trop é v i d e n t ; pour 
qu 'on p û t p lacer e n lui l e m o i n d r e e s ­
poir , e t Ri ta , a u t r e v i c t i m e , n e pouva i t 
r i e n . 

E n s e r e n d a n t d e la s a l l e à m a n g e r 
a u g a l e t a s qu i lui s e r v a i t d e l o g e m e n t , 
i l p a s s a d a n s s o n br i l lant c o s t u m e d e ­
v a n t u n g r o u p e d ' e s c l a v e s , l e s u n s d e s 
c h a m p s , l e s a u t r e s d e s l o g i s , p a r m i l e s ­
q u e l s s e trouvai t C a l i s t o . U n m u r m u r e 
d ' a d m i r a t i o n , m é i a n g é e n c o r e d ' a n pou 
d e j a l o u s i e , s e fit e n t e n d r e à s a v u e . 

Y o y o , b e a u l 
Btfau, Y o y o I 

s e prit à c h a n t e r par var ian te u n e n é -
g r ?.s" d e c a n n e s , q u e l ' in tendante 
< pot .ropha a i g r e m e n t : 

— Eri bien I q u o i ? l i t - e l l e ; es t - i l pour 
cola p l u s l ibre q u e n o u s ? On lui d o n n e 
u n h a b i t d o p a r a d a , c o m m e à u n s i n g e 

m a n œ u v r a i t e n t r e V e r l i n g h e m e t P è r e 
c h i e s t a n d i s q u ' u n e a u t r e partie d u régi» 
m e n t é ta i t a p p o s t é e e n e m b u s c a d e d a n s 
l e s b o i s d e la F o n t a i n e . L e rég iraentes t 
r e n t r é e n v i l l e v e r s u n e h e u r e par la 
porte S i - A n d r é . 

D i m a n c h e à trois h e u r e s d e l 'après-
m i d i a u r a l i e u , à L i l l e , d a n s la Sal le 
d e s C o n c e r t s , la s é a n c e so l enne l l e do 
la Société des arts, des sciences et de 
l'agriculture p o u r la d i s tr ibut ion ries 
pr ix e t r é c o m p e n s e s d e l 'année 1 8 7 4 . 

On lit d a n s le Bulletin scientifique et 
historique du Nord, s o u s le titre : 
« Fouilles à Vervint. » 

N o u s v e n o n s d e faire d e s foui l les s u r 
le terr i to ire d e l 'ancien V e r v i o s (Ver-
binum d e l 'I t inéraire d ' A n t o n i m ) , et 
n o u s a v o n s m i s à d é c o u v e r t l é s res tes 
d'un théâtre r o m a i n . 

N o u s a v o n s l e s f o n d a t i o n s d'un m u r 
d e m i - c i r c u l a i r e d e 6 0 m è t r e s d e d i a m è ­
tre et u n e pet i te part ie d e m u r a i l l e a v e c 
c o n t r e forts i n t é r i e u r s d e 2 m è t r e s d e 
h a u t . N o u s a v o n s a u s s i le pulpitum, la 
s c è n e , e t le posteenium.Nous c h e r c h o n s 
l e s g r a d i n s . 

Mai s M q u i e s t non m o i n s i n t é r e s ­
s a n t q u e le t h é â t r e , posn-ètn- , o c sont 
l e s fondat ions d 'un g r a n d carré , a v e c 
p a v i l l o n s tout p e t i t s a u x a n g l e s . Es t -ce 
l e port ique e n t o u r a n t Vatrium d 'une 
g r a n d e m a i s o n , ou un petit t e m p l e , o u 
un préto ire , s e l o n M . d e C a u m o n t ? 
N o u s n e p o u v o n s d i r e , c a r il faudrai t 
d é b l a y e r le s o l , e t n o u s s o m m e s o b l i g é 
d e c o m p t e r a v e c n o s r e s s o u r c e s 

J e n e par le p a s d e s t u i l e s , c a r r e a u x , 
f r a g m e n t s d e v i s e s , m o n n a i e s g a u l o i s e s 
et r o m a i n e s q u e n o u s r e n c o n t r o n s , et j e 
c i te p o u r m é m o i r e u n c i m e t i è r e m é r o ­
v i n g i e n d o n t n o u s d é r a n g e o n s q u e l q u e ­
fois la p o p u l a t i o n . 

L e n o m m é Parrot t , l a v e u r d e l a i n e s , 
à W a s q u e h a l , c o n s e r v a i t p r é c i e u s e m e n t 
d e u x m o n t r e s a n t i q u e s , l 'une qu' i l t e ­
nait d e s o n g r a n d ' p è r e , l 'autre d e 
s o n p a r r a i n . Il l a s ava i t e n f e r m é e s d a n s 
un m e u b l e d o n t il croya i t la s e r r u r e S 
l'abri d 'un c o u p d e m a i n d e s v o l e u i s . 
Il v i ent d e s ' a p e r c e v o i r qu' i l s 'était 
t r o m p é . E n effet, l e s d e u x m o n t r e s 
a v a i e n t d i s p a r u . Parro t t croit c o n n a î t r e 
l 'auteur d e ce t te s o u s t r a c t i o n . 

Tribuiil correctionnel de Lille. — Voie 
les principales affaires jugées d in* la pre­
mière partie de l'audi uce : 

Aptes i?js é ludions municipales de Rou* 
baix, on t'aperçai que C a r l o s - L u i s Dcvo-
bry, âg-î dt 30 m-i, avai v .te, bien qu"l 
fût déchu de ses droits pai -uite duDeci»"-
damnation a trois mois de prison pour recel. 
Il prétend qu'il ne s'est jamais fait iascrire, 
mais qu'il a réclamé sa carte, ajoutant qu'il 
avait oublié sa condamnation. De 18(1 à 
1172, il n'a pas voté, ananas jours ri 21 fr. 

Il y a quinze jours, le nommé A. Rous­
sel, de Roubaix, vint se présenter à l'Ecole 
des Frèies, demandant, au frère professeur 
de sen fils, un billet attestant que sou fils 
n'avait pas manqué en classe depuis huit 
joui- . L i fière, qui sortait avec sus é èves, 
lui fit observer qu'il n'avait pas le temps, 
qu'il partait pour 1 office : • ce n'est pas 
tantôt, c'est tout de suite qu'il me le faut, 
dit Roussel, ou je te casse la gueu le . * 
Cette scène dég. Û tante se passait devant 
plus de trois ceniM élèves. 

Un autre frère fut aussi insulté 
Le fils de Roussel fréquente l'école de 

midi. 
Or, comme il se conduit très mal et 

que les Frèies n'ont fa ts t sm moyens d'ac­
tion sur ces enfants qui, de l«ar marquer 
des abseLCes qui amènent des retenues, 
par suite d'un contrat passé entre b s pa­
trons, les retenues s'élevaient à 1 fr. 50, et 
c'est dans le but de recouvrer cette somme 
dn patron de son fils que Roussel est venu 

o u à u n peti t c h i e n . T a i s e z - v o u s d o n c I 
Rita s u r v i n t et h a u s s a l es é p a u l e s •* 
— C'est m a tante , d i t -e l le , qu i a i n -

I v e n t é c e c o s t u m e d e p a g e ; y a - f i l d o n c 
d u mal à le t r o u v e r jol i ? 

— R a i s o n n e u s e ! g r o m m e l a la n é . 
g r o s s e . 

— R a i s o n n e u s e q u i a r a i s o n I s 'écria 
i d u h a u t d u b a l c o n d o n a U r b a n a , re 
1 m i s e e n b e l l e . h u m e u r . 

B o n point p o u r Ri ta , qui n e fut p a s 
ex i l ée c o m m e l'avait c ru Cal i s to e t q u i , 

i d è s le l e n d e m a i n à d é j e u n e r , repri t 
I p lace à la table d e s m a î t r e s . 

Q u e l q u e s j o u r s , r e m p l i s par d o n a U r ­
b a n a pour s e s préparat i f s , s ' é cou lèrent 
e n c o r e d a n s u n e paix qui n e t rompa ni 
Vic tor ni R i t a . lit* s e déf ia ient du t o u s 
l e s r e g a r d s , d e c e u x d e Cal is to s u r t o u t . 
Un s i g n e , u n m o t d e loin e n l o i n , suf­
fisaient p o u r qu' i l s s ' e n t e n d i s s e n t . 

S o u s le b u i s s o n , le j e u n e g a r ç o n 
t r o u v a q u e l q u e s feui l lets d e pap ier frois­
s é s à d e s s e i n , qu'il mi t a u f jnd d e s a 
c a i s s e . C o m m e par e n f a n t i l l a g e , il o r ­
nait s o n c h a p e a u d e p l u m e s r a m a s s é e s 
d a n s le» c h a m p s . A v e c l e c o u t e a u d e 
c u i s i n e , il en tail la tant b i e n q u e m a l 
p l u s i e u r s qu' i l e u t s o i n d e m ê l e r a v e c 
b e a u c o u p d 'autres j e t é e s p è l e - m è l e d a n s 
s a c a i s s e . Enf in , a v e c d e s b a i e s d e b u i s ­
s o n é c r a s é e s d a n s u n e c o q u i l l e , il fît 
u n e s o r t e d ' e n c r e . Mais l ' o m b r a g e u s e 
Cal is to , qu i fouil lait p a r t o u t , p o u v a n t lui 
a d r e s s e r à c e s u j e t d e s q u e s t i o n s e m 
b a r r a s s a n t e s , il s e hâta d e lui d o n n e r -

le c h a n g e par u n e n o u v e l l e r u s e . 

[A suture) 
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